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non alcoolisées. Les boissons contenant
de l'alcool ne doivent être absorbées qu'
avec des aliments.

L'eau est indispensable à la santé: 6

verres d'eau par jours représentent à peu

près la dose nécessaire pour un adulte.

Il est d'usage courant de prendre trois

repas par jour ce qui est amplement suf-
fisant. Cependant, nous cédons parfois à

l'envie de manger entre les repas, obli-

géant ainsi notre système digestif à fonc-
tionner irrégulièrement.

Les enfants mangent souvent trop peu
et il convient de leur donner du lait et

quelques aliments supplémentaires. Les

adultes, au contraire, sont généralement
enclins à manger trop

On devrait toujours sortir de table avant
d'être rassasié et il vaut mieux ne pas
consommer des mets trop lourds lorsqu'on
est fatigué, préocupé ou déprimé. On rend

un mauvais service à ses amis en les en-

courageant à se « forcer un peu ».

Quant à savoir s'il faut préférer un

premier déjeuner léger à un déjeuner très

substantiel, ou s'il est bon de manger de

la viande plus d'une fois par jour, il s'agit
là avant tout d'habitudes personnelles.
« Ce qui fortifie l'un risque d'empoisonner
l'autre » et l'on ne saurait établir de règles
à ce sujet. Mais, consulter Pierre, Jacques
et Jean et puis ne suivre que son propre
caprice, ainsi que font nombre de gens,
ne sert pas à grand'chose. Le médecin
de famille qui connaît notre constitution
est le mieux placé pour nous conseiller
dans ce domaine.

(Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge).

Paroles et pensées de Pasteur.
« On ne demande pas à un malheureux :

De quel pays ou de quelle religion es-tu?
Tu souffres, cela suffit. Tu m'appartiens
et je te soulagerai!» Pasteur.

Reinlichkeit und Desinfektion
im Coiffeurgewerbe.

Sn ber fdjweijerifdjen „.ßeitjdjrift für @e=

funbfjetfépflege" beröffentlidjt .Sperr Dr. ©mit

©djtnib eine ebenjo eingegenbe wie intereffante
Arbeit über Jfeinlidjfeit unb SDeSirtfeftion im

©oiffeurgewerbe. SBir entnehmen barauâ ba§

Sliadjftegenbe.

Sranfljeiten, bie in ber Sîajterfiube über*

tragen werben fönnen, finb fdjon jeit langem
befannt. fommen in erfter ßinie Grfran--

fungen ber Spaare jelbfl in Setradjt. Siel
gefährlicher finb natürlich anbere Gtfranfum

gen, weldje burd) Verlegung ber §aut beim

9îafieren burd) infizierte ©ebraudjögegenftänbe

entgegen fönnen. SBir muffen ba in erfter
Sirtie an ©t)pgili§ benfen. (£§ finb benn audj

tatfädjlicg foldje gälte in ber mebiginifdjen
Siteratur berjeidjnet.

Auffallenb ift, bag begörblicge Sorfcgriften
über gngienifege Sorforge in Soiffeurgefcgäften

nur an wenigen Orten ejiftieren. 3n ber

(Schweig finb e§ unjereê SBiffenS nur bie

Kantone ßujern unb ©t. ©alten, fowie bie

©emeinben 33ebeg, SBintertgur unb 9Zeucgâtel,

Weldje foldje Sorfcgriften ertaffen haben.

©ie ßefer erinnern fid) bieïïeidjt nodj ber

ausgebreiteten ©pibemie hon pljerfranfungen
in Söafel be§ Sagreë 1905/06, wo nicht We=

niger al§ 196 ©djuffinber erfranften. ©eit=

her finb auch in anbern ©täbten ähnliche,

wenn audj fleinere Spibemien aufgetreten,

©ag bei joldjen ©pibemien natürlich bie

grofje ©efagr befielt, bag fie burd) Sorbier;
ftuben in ihrer AuSbegnmtg junegmen fönnen,

ift ja leidjt DerftänbUd). AHerbingê fommen

aud) anbere llebertragungSwege in Setracgt,
Wobei ber Serfegr bon SWenfdj §u Stier (Ipunbe

unb $agen) eine groge Siofle fpielt. Aud]
burcf) Anprobieren bon .öüten, burdj Sßolfter

in SSartfälen unb (Sifenbagnwagen fönnen

foldje Snfeftionen entgegen.

Dr. ©egmib hat nun am bafteriologifdjen,
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non alcoolisées. Oes boissons contenant
de l'alcool ne doivent être absorbées cpi'

avee des aliments.
O'eau est indispensable à la santé: 6

verres d'eau par jours représentent à peu

près la dose nécessaire pour un adulte.

II est d'usage courant de prendre trois

repas par jour ce gui est amplement sut-
lisant. (Cependant, nous codons parkois à

l'envie de mander entre les repas, obli-

geant ainsi notre svstsms digestik à lone-
tionner irrégulièrement.

ll.es enlants mangent souvent trop peu
et il convient de leur donner du lait st
guelguss aliments supplémentaires, ll.es

adultes, au contraire, sont généralement
enclins à manger trop!

On devrait toujours sortir de table avant
d'être rassasié et il vaut mieux ne pas
consommer des mets trop lourds lorsqu'on
est latiguè, prsoeupê ou déprimé. On rend

un mauvais service à ses amis en les en-

courageant à se « lorcer un peu».
Ouant à savoir s'il laut prêlèrer un

premier dejeuner lêger à un déjeuner très

substantiel, ou s'il est bon de manger de

la viande plus d'une lois par jour, il s'agit
là avant tout d'babitudes personnelles.
« Oe gui lortilis l'un risque d'empoisonner
l'autre » et l'on ne saurait établir de règles
à ce sujet. l^Iais, consulterOierre, lacunes
st -lean et puis ne suivre «pie son propre
caprice, ainsi gue lont nombre de gens,
us sert pas à grand'cbose. lle médecin
de lamille «pu connaît notre constitution
est le mieux placè pour nous conseiller
dans ce domaine.

iluAue cles Loeistês cls la (lroix-RouAs).

?a«-o>e8 et pensà île ^aeteui'.
On ne demande pas à un malbeureux:

Os spiel pavs ou de quelle religion ss-tu?
Ou soullres, cela sullit. Ou m'appartiens
st je te soulagerai!» Rasteur.

keînlîckkeit un6 Oeziàlàn
im Coitkeurgeroerbe.

In der schweizerischen „Zeitschrist für Ge-

sundheitspflege" veröffentlicht Herr Or. Emil
Schmid eine ebenso eingehende wie interessante

Arbeit über Reinlichkeit und Desinfektion im

Coiffeurgewerbe. Wir entnehmen daraus das

Nachstehende.

Krankheiten, die in der Rasierstube über-

tragen werden können, sind schon seit langem
bekannt. Es kommen in erster Linie Erkran-

kungen der Haare selbst in Betracht. Viel
gefährlicher sind natürlich andere Erkrankun-

gen, welche durch Verletzung der Haut beim

Rasieren durch infizierte Gebrauchsgegenstande

entstehen können. Wir müssen da in erster

Linie an Syphilis denken. Es sind denn auch

tatsächlich solche Fälle in der medizinischen

Literatur verzeichnet.

Auffallend ist, daß behördliche Vorschriften
über hygienische Vorsorge in Coiffeurgeschäften

nur an wenigen Orten existieren. In der

Schweiz sind es unseres Wissens nur die

Kantone Luzern und St. Gallen, sowie die

Gemeinden Vevey, Winterthur und Neuchâtel,

welche solche Vorschriften erlassen haben.

Die Leser erinnern sich vielleicht noch der

ausgebreiteten Epidemie von Pilzerkrankungen
in Basel des Jahres 1905/06, wo nicht we-

niger als 196 Schulkinder erkrankten. Seit-
her sind auch in andern Städten ähnliche,

wenn auch kleinere Epidemien aufgetreten.

Daß bei solchen Epidemien natürlich die

große Gefahr besteht, daß sie durch Barbier-

stuben in ihrer Ausdehnung zunehmen können,

ist ja leicht verständlich. Allerdings kommen

auch andere Uebertragungswege in Betracht,
wobei der Verkehr von Mensch zu Tier (Hunde
und Katzen) eine große Rolle spielt. Auch

durch Anprobieren von Hüten, durch Polster
in Wartsälen und Eisenbahnwagen können

solche Infektionen entstehen.

Or. Schmid hat nun am bakteriologischen.
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